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M. Michel MEYER

Professeur à l’Université Libre de Bruxelles

Rhétorique et argumentation dans les sciences humaines

La rhétorique dans l’histoire, d’Aristote à Perelman.
Le renouveau contemporain de la rhétorique

Trois grands moments marquent la rhétorique dès ses origines. Le moment
platonicien qui insiste sur le rôle de l’auditoire (manipulation des esprits) ; le
moment aristotélicien qui met l’accent sur le raisonnement et le langage ; le moment
cicéronien qui fait partir l’usage rhétorique dans la crédibilité et la vertu de l’orateur,
(souvent liée, pour les Romains, à sa place dans la hiérarchie sociale). Respectivement,
ces trois dimensions ont défini à jamais le rôle du pathos, du logos et de l’ethos en
rhétorique. Comment définir celle-ci aujourd’hui pour inclure tous ces points de
vue ? C’est là le rôle (et l’attrait) d’une approche centrée sur les questions à affronter
comme mesure de la distance entre les individus. La rhétorique a pour objet de la
négocier. L’aspect unificateur du questionnement permet de structurer le pathos, le
logos et l’ethos, c’est-à-dire autrui, le monde et le soi, au sein d’une conception qui
intègre toutes les définitions de la rhétorique données par le passé.

Rhétorique, langage et raisonnement : l’équivalence entre figures
de rhétorique et types d’arguments

Il s’agit d’envisager les techniques de persuasion et le rapport au langage figuré,
avec, en filigrane, la question essentielle suivante : l’unité de la rhétorique est-elle
possible ? Traditionnellement, la rhétorique des conflits s’oppose à la rhétorique
des figures, la persuasion à la conviction, la rhétorique littéraire à la logique
juridique, en un mot, la rhétorique à l’argumentation. Examinons comment
fonctionnent ces deux domaines à travers la nature du langage, le fonctionnement
des arguments, le rôle des lieux et des figures, dans le langage littéraire comme dans
celui de tous les jours.

La rhétorique comme logique culturelle dans les sociétés démocratiques :
logique des valeurs, logique des passions

C’est ici que l’on voit comment se déploient les valeurs au sein des groupes sociaux
et entre les groupes sociaux. Peut-on parler d’une nouvelle logique des valeurs et de
la négociation de leur décalage, voire de leurs oppositions ? La notion de distance
sociale et celle de distance psychologique (émotion) sont cruciales. Peut-on parler à
nouveau de valeurs sans que cela apparaisse rétrograde ou conservateur ?

Appliquer la rhétorique : la rhétorique et l’argumentation en éthique

Mais là où la notion de distance est la plus inattendue, et à la fois la plus
traditionnelle, c’est en morale. La mauvaise et la bonne conscience, l’émotion et la
règle s’inscrivent comme des notions rhétoriques car elles régulent l’approbation
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morale. Les principes de la morale sont des principes qui justifient la distance entre
les êtres, que ce soit pour la compenser (égalité, justice) ou au contraire, pour
l’affirmer et la protéger (liberté).

Mme Carla J. SHATZ

Professor of Biology and Neurobiology and Director of Bio-X,
Stanford University (États-Unis)

Dynamic Interplay between Nature and Nurture in Brain Wiring

In this series of three lectures, I consider examples of how neural activity, initially
spontaneously-generated and at later ages driven by sensory experience, contributes
to the shaping and tuning of neural circuits during critical periods of brain
development. The lectures focus on the development of the mammalian visual
system and specifically consider the connections from retina to lateral geniculate
nucleus to primary visual cortex. These connections begin to form early in life in
utero in many species and well before the onset of vision. Initially, a basic wiring
plan from eye to brain is established using strictly determined axon guidance cues.
This period is followed by a prolonged phase of activity-dependent development in
which initially diffuse synaptic connections are fine-tuned to yield finally the highly
precise circuits present in the adult brain. This tuning process is thought to occur
throughout the brain during development, endowing it with a vast capacity to adapt
to the environment and also underlying the brain’s ability to learn throughout life.
In the visual system, retinal ganglion cells from each eye connect to LGN neurons

in adjacent eye-specific layers. LGN neurons representing each eye, in turn, connect
to neurons in layer 4 of primary visual cortex to form the alternating system of
ocular dominance (OD) columns. But during development, eye inputs are intermixed;
the adult LGN layering or cortical OD columns then form as connections remodel.
Remodeling requires ganglion cell signaling: blocking action potentials prevents eye-
specific layering (Shatz and Stryker, 1988; Sretavan et al., 1988) and also alters the
patterning of OD columns. The first lecture, “Brain Waves and Synapse Remodeling
in the Developing Visual System”, will present the discovery that the retina generates
its own spontaneous activity long before vision starts. Ganglion cells in the eye fire
synchronously in “waves” that sweep across retinal domains. (Meister et al., 1991;
Wong et al., 1993; Feller et al., 1996). Moreover, these retinal waves are needed for
ganglion cell axons to segregate into eye-specific layers in the LGN: blocking them
prevents segregation, while altering the spatio-temporal pattern of waves perturbs
segregation (Penn et al., 1998; Stellwagen and Shatz, 2001). It is as if the eye is
running “test patterns” on the brain to check for correct connections weeks before
the onset of vision. Thus, the brain internally generates highly coordinated patterns
of neural activity early in development even before sensory input.
The second lecture, “A Transient Scaffold for Circuit Construction: Subplate

Neurons and the Cerebral Cortex”, considers the concept that the development of
connections between thalamus and cortex involves an intermediate step in which an


